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/j  Viéloire  remportée  par  les  François  ,  y#r  un  Corps 
de  Troupes  Angloijes ,  commandé  par  le  Général  BraddocK , 

près  l'Ohio  dans  l'Amérique Jeptentrionale.  /  Ut-  n  ÜIT/t  utlx. - 

lX  a*'  ùc’UUUÙ  Lur'P+ovt  t}t-J  ~ 

E  V aiffeau  de  Guerre  le  Cheval-Marin  arrive 
de  la  Virginie  ,  a  apporté  ici  la  Nouvelle  d’un 
Combat  qui  s’eft  donné  le  9  du  mois  dernier  , 
entre  les  François  &  les  Anglois  fur  les  Rives 
d’Ohio.  Les  Lords  Régens  en  ont  reçu  les  particularités 
fuivantes ,  dont  leurs  Excellences  ont  aulïitôt  informé 
le  Roi  par  un  Meffager  d’Etat  qu’ils  ont  expédié  à  Ha- 
nover. 

Le  Général  Braddoch  vint  camper  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Juillet  au  petit  MeadoWs  ,  en  deçà 
du  Fart  de  Cumberland  à  Wills-Chreck  ,  avec  fon 
Corps  d’Armée  compofé  de  deux  mille  Hommes ,  6c 
avec  l’Artillerie ,  les  Bagages  6c  les  Munitions.  Pour 
profiter  de  l’ardeur  que  marquoient  les  Troupes ,  il  ju¬ 
gea  ne  devoir  pas  différer  de  marcher  aux  François  qui 
avoient  leurs  forces  raffemblées  au  Fort  du  Quelne.  Il 
s’avança  vers  eux  avec  1200  hommes  6c  dix  pièces  de 
canon ,  6c  laifla  le  relie  au  petit  MeadoWs  fous  les  or¬ 
dres  du  Colonel  Dumbar  ,  qu’il  chargea  de  venir  le 
joindre  aulfi  promptement  qu’il  lui  feroit  pofiible. 
Après  avoir  campé  le  8  Juillet  à  dix  milles  de  diltance 
du  Fort  du  Quelne.,  il  le  remit  en  marche  le  9.  pour 
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s’avancer  à  ce  Fort  ,  en  débouchant  par  un  Bois  qu’il 
étoit  obligé  de  traverfer  ,  Tes  Troupes  furent  attaquées 
avec  beaucoup  de  ^arif  par  des  Détachemens  de  Fran¬ 
çois  8c  d’indiens  poftési  en  embulcade  ftir  des  collines 
qui  bordoient  la  liziere-  du  Bois  ,  &  d’ou  ils  fondirent 
avec  tant  d’impétuoffié  fur  les  colonnes  qui  exécutoient 
le  débouchement  ,  que  la  confufion  fe  mit  parmi  les 
*  '  Troupes  ,  nonobffant  tous  les  efforts  que  le  Général 
Braddock*  '&  tous  lesOffici@rs*firent  pour  les  rallier 
deux  des  Régitnens  du  Corps  envoyés  d’Irlande  ,  qui 
lâchèrent  pied  des  le  commencement  de  l’attaque  aug¬ 
mentèrent  le  défordre  ,  8c  précipitèrent  la  déroute  qui; 
fut  telle  que  les  Officiers  abandonnés  de  leurs  Soldats 
fe  virent  expofés  feuls  au  feu  de  l’ennemi.  Le  Gé¬ 
néral  Braddock  qui  fe  porta  de  tous  côtés  avec  une 
aélivité  des  plus  grandes  ,  8c  qui  eut  cinq  Chevaux 
tués  fous  lieu,  reçut  a  travers  le  bras  èc  la  poitrine  un 
coup  de  feu,  qui  le  mit  hors  de  combat.  Le  Chevalier 
Pierre  Halkette  Colonel ,  qui  le  féconda  avec  beaucoup 
de  bravoure ,  fut  tué  fur  le  Champ  de  Bataille,. où  près 
de  foixante  Officiers  furent  tués  ou  bielles  ;  au  milieu 
des  efforts  qu’ils  failoient  pour  ramener  les  Fuyards ,  le 
Colonel  Washington  fe  diffingua  encore  dans  cette  oc~ 
cafion  d’une  maniéré  qui  lui  a  mérité  de  grands  éloges. 
Les  débris  de  ce  Corps  d’Armée  fe  retirèrent  à  Wills- 
Creck  auprès  du  Colonel  Dumbar ,  obliges  par  la  pré¬ 
cipitation  de  leur  Retraite  d’abandonner  Artillerie,  Ba-> 
gages  ,  Tentes  &  Munitions  qui  tomberenc  entre  les 
mains  de  l’Ennemi.  Le  Général  Braddock  tranf  porte  a 
Wuills-Crecky  mourut  le  i  3  de  fes  bleffures  ,  Meilleurs 
Robert  Orme  8c  Roget  Morris ,  fesÂydes  de  Camps, 
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ont  été  bleffiés  j  M.  Guillaume  Chirley  ,  Secrétaire  des 
Guerres  dans  ce  Corps  de  Troupes ,  ôc  fils  du  Gouver¬ 
neur  de  la  Virginie  ,  a  été  tué  i  le  Chevalier  Jean  Saint- 
Clair  fécond  Quartier-Maître  Général  ,■  ôc  M.  Mathieu 
Leclley  Affiliant  du  Quartier-Maître  Général ,  tous  deux 
bleffiés  ;  du  Régiment  de  Halkettte  ,  dont  de  Colonel 
eft  relié  mort  lur  le  Champ  de  Bataille  ,  M.  Gage  qui 
en  eft  Lieutenant  Colonel  a  été  bleffié  ,  ôc  deux  Capw 
raines  tués des  Subalternes  du  même  Régiment  il  y  a 
eu  deuxLieutenans  ôc  deux  autres. Officiés  tués  r  ôc  huic 
Lieutenans  ou  autres  Officiers  bleffiés  ;  du  Régiment  de 
Dumbar ,  M.  Button  Lieutenant  Colonel  y  ôc  M.  Sparkes 
Major  ont  été' bleffiés  rle  Capitaine  Chohneley  tué.,  ôc 
les  Capitaines  Brouvrer  ôc  Noü  bleffiés  pdes) Officiers 
liibalcernes  de  ce  Régiment ,  il  y  en  a  eu  cinq  de  tués  ôc 
huit  de  bielles  ;  du  Corps:  d’Attillerie  ,  le  Capitaine- 
Liéuténant  Smith  a  été  tué ôc  trois  Lieutenans  bleffiés  ; 
du.  Corps  des  ingénieurs  ,  trois  Officiers  bleffiés  ;  du 
Détachement  de  la  Marine  ,  deux  Officiers  tues  p  du 
Corps  des  Volontaires  y  le  Capitaine  Stone  du  Régiment 
de  Warbutton  bieffié  j  des  Compagnies  indépendantes 
de  la  Nouvelle- f  ork  ,  le  Capitaine  Gates  bleffie  ,  un- 
Lieutenant  tué  ,  ôc  deux  autres  Lieutenans  bleffiés  ;  des- 
Troupes  de  la  Virginie  ,  le  Capitaine  Stephens  bleffie  9  - 
ôc  les  Capitaines  Pouillon  ôc  Peronie  tués ,  ourre  quatre 
Officiers  iubaltqrnes  tues  ôc  un  bleffié.  On  ignore  a  com¬ 
bien  monte  la  perte  des  François  ,  qui  va  à  très-peu  de 
dhofe  j  ôc  nous  aurions  peut-être  gagné ,  h  les  Troupes 
d’Irlande  avoient  tenu  ferme. 

Après  que  les  débris  ont  été  rallemblés  àWiils-Creck  o,  • 
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îe  Colonel  Dumbar  5e  le  Colonel  Washington  font 
marchés  avec  les  Troupes  au  Fort  de  Cumberland ,  d’où 
les  derniers  avis  qui  font  du  19  Juillet  marquent  qu’elles 
y  étoient  retranchées ,  qu’il  ne  s’étoit  rien  pâlie  de  nou¬ 
veau  dans  l’intervale  de  ces  onze  jours.  Que  la  nuit  du 
dix-huit  au  dix-neuf  on  avoit  été  informé  de  quelques 
nouveaux  mouvemens  des  François  du  côté  deMonon- 
gehela  ;  mais  que  comme  on  attendoit  des  Renforts  au 
Camp  j  il  y  avoir  lieu  d’efpérer  que  l’on  feroit  en  état 
de  leur  tenir  tête,  au  cas  qu’ils  revinfTent  à  la  charge.  Si 
les  rapports  qu’on  a  eu  par  les  Indiens  font  -juftes ,  le 
Corps  desFiançois  avant  l’adion  étoit  lupérieur  en  nom¬ 
bre,  &  montait  à  1100  hommes  de  Troupes  réglées, 
foutenu  de  6 00  Indiens.  Leur  perte  ,  difent  encore 
ceux-ci ,  n’a  pas  été  bien  forte  par  la  furie  avec  laquelle 
les  Américains  répondirent  aux  premiers  efforts  des 
Affaillans  j  niais  tout  ce  qui  fe  publie  à  cet  égard  n’efl 
que  vague  ;  &  l’on  n’attend  par  des  Avis  ultérieurs  des 
détails  plus  exads  de  ce  Combat ,  &  des  fuites  qu’aura 
eue  cette  fatale  ouverture  de  Campagne. 
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